
idées

Chantier participatif 
Habitat 4 Générations 

Chantier participatif 
Habitat 4 Générations 

Imaginons 
ensemble 
l’habitat de 
demain !

Restitution

Renseignements : info@forumgrosselin.org 
www.forumgrosselin.org

octobre 2021
 à 

avril 2022

N
ic

o
la

s 
W

a
e
c
h

te
r

3 
ateliers

participatifs



H4G et Forum Grosselin Document de travail - 2 avril 2022

IMAGINONS ENSEMBLE L’HABITAT DE DEMAIN !

Chantier participatif sur l’habitat pour 4 générations

1. LA THÉMATIQUE
L’espérance de vie augmente. Les baby-boomers deviennent des papy- et mamy-
boomers. Le taux de natalité baisse. Autant de facteurs qui, cumulés, font et 
feront monter considérablement la proportion de seniors en Suisse au cours des 
prochaines décennies. 

Cette transformation démographique marque le passage d’une société de trois 
générations à une société de quatre générations, dont deux générations à la 
retraite. Un phénomène d’une envergure inédite dans l’histoire de l’humanité.

Chaque personne est unique : différences culturelles et générationnelles, 
éventuelles incapacités, etc. Et pour chaque personne, les besoins au niveau du 
logement évoluent en fonction de sa tra jectoire de vie propre. 

Tous ces changements s’accompagnent d’une évolution plus globale des modes de 
vie, qui transforme l’habitat en général et l’usage des logements en particulier.

La crise climatique, avec l’amenuisement des ressources et l’augmentation de 
la population, constitue un autre facteur inédit dans l’histoire de l’humanité et 
influence également notre façon d’habiter. 

La crise sanitaire a révélé des besoins nouveaux, avec une exigence d’innovation 
pour le travail à domicile, l’école à distance, le loisir chez soi, les nouveaux soins, le 
partage et le vivre ensemble, et bien d’autres encore.

Toutes ces grandes mutations appellent à repenser l’habitat à l’échelle de la ville, du 
quartier, de l’immeuble, du logement. 

Le chantier propose de partir de notre expertise personnelle, de nos besoins et 
nos désirs, toutes générations confondues, en prenant en compte les fragilités 
et vulnérabilités de chacun.e pour imaginer des dispositifs et aménagements 
susceptibles d’apporter un gain qualitatif à l’ensemble de la population. Appliqués à 
plus large échelle, pour toutes et tous, ils pourraient devenir un nouvel ordinaire !

2. LES DEUX ASSOCIATIONS PARTENAIRES
Le Forum Grosselin

Créé en 2017, le Forum Grosselin a pour but de faire participer le plus grand 
nombre au processus de transformation du périmètre PAV Grosselin. L’association 
place les citoyen.ne.s au cœur de son activité au sein du quartier, en développant 
de multiples collaborations entre toutes les parties prenantes de ce projet 
d’envergure. Une des missions du Forum Grosselin est de contribuer à la réflexion 
et à l’émergence d’un quartier participatif et durable à travers des actions 
d’information, de débat et de mise en œuvre de projets. 

Les principes qui guident les actions de l’association sont :

- la réduction de l’empreinte environnementale du quartier,

- le recours privilégié à des solutions «low tech»,

- le soutien aux initiatives qui favorisent la vie de quartier et promeuvent 
l’innovation sociale et économique,

- l’encouragement des initiatives citoyennes et la gestion participative.

forumgrosselin.org

L’association Habitat pour 4 générations

L’association H4G, créée en 2020, forme une équipe engagée dans un processus 
résolument interdisciplinaire et interprofessionnel. Elle est composée de praticiens 
de la construction, de la santé et du social aux compétences complémentaires 
(architecture, urbanisme, ingénierie, médecine, psychologie, handicap, législation, 
économie, communication, coopérative d’habitation). Elle porte le projet d’«Habitat 
pour quatre générations », retenu par la Confédération.

Au-delà du modèle dépassé du zoning des villes, quartiers et logements, le H4G 
cherche à promouvoir un nouvel ordinaire visant l’amélioration de la qualité de vie 
et l’accessibilité des lieux, en réponse à l’évolution démographique de la population 
et aux désirs partagés par les groupes d’âge, soit des dispositions transposables à 
d’autres parcs de bâtiments, dont les logements,  bureaux et ateliers, en mettant en 
évidence les synergies communes auprès des différents acteurs impliqués.

Mortalité infantile et espérance de vie
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Le bus surbaissé, un nouvel ordinaire

3. LE CHANTIER PARTICIPATIF 

Le chantier participatif fait partie d’un processus plus large mené par l’association 
H4G autour d’un logement adapté aux quatre générations, qui comprend entre 
autres la construction d’une maquette pour tester des solutions architecturales et la 
conception d’un cahier des charges pour un nouvel ordinaire de l’habitat. 

Le chantier participatif s’est déroulé de septembre 2021 à avril 2022, 
en 5 étapes : 

le 18 septembre 2021, séance d’ouverture 

•	le 16 octobre 2021, atelier 1 - manière d’habiter / logement & immeuble

•	le 13 novembre 2021, atelier 2 - manière d’habiter / quartier & ville

•	le 4 décembre 2021, atelier 3 – élaborer les objectifs partagés de l’habitat de demain

•	le 2 avril 2022, séance de restitution

Les ateliers ont réuni 68 participant.e.s d’horizons et d’âges divers. 

L’ensemble de la démarche fait l’objet d’un rapport. 

4. LES PARTICIPANT.E.S

Liste des participant.e.s

Adriana, Alain, Aleth, Anne-Virginie, Audrey, 
Ayman, Barbara, Benoît, Charles, Charlotte, 
Christian, Christiane, Claude, Corinne, David, 
Denise, Dominique, Dorine, Doris, Elias, 
Emmanuelle, Elodie, Félicia, Floriane, Gertrud, 
Hans Peter, Hélène, Hossein, Ivan, Irina, Jean-
Daniel, Jérôme, Juan, Julie, Laurence, Liala, 
Liza, Louise, Luigi, Marie, Marie-Ange, Marie-
Claude, Martine, Maude, Maurice, Melina, 
Michel, Mouna, Nelly, Noé, Philippe, Polly, 
Ralph, Rosita, Saïd, Sara, Saskia, Sophie, 
Sylvain, Tania, Thimothée, Valérie, Vessela, 
Zachary, Zita

Leur professions ou activités

Collégienne, architecte, comédienne, 
enseignante retraitée, ingénieur en 
environnement, secrétaire association, 
fonctionnaire, entrepreneur, urbaniste, 
artiste, étudiant, scénographe, animatrice 
socioculturelle, consultant en prévention 
communautaire, physicien, mère de famille, 
directeur Fondation, conseillère municipale, 
réalisatrice, proche aidant, journaliste, militant 
associatif, paysagiste, sociologue, infirmière, 
médecin…

Facilitateurs-trices 

Anita, Bill, Cyrus, Daniela, Diego, Félicien, 
Felipe, Hervé, Isabelle, Jonathan, Jose, Laura,

Nicolas, Pierre, Sylvain, Uli, Valérie
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Séance d’ouverture 

18 SEPTEMBRE 2021
Dans la grande halle de l’ancienne usine Parker, 
le chantier participatif a été ouvert par Monsieur 
Thierry Apothéloz, conseiller d’État en charge du 
Département de la cohésion sociale, et Madame Anne 
Hiltpold, maire de Carouge. 

Après une mise en situation théâtrale sous forme 
de brèves saynètes, les participant.e.s, réparti.e.s 
en groupes, ont soulevé une série de thèmes qui 
structureront les discussions dans les ateliers à venir. 

Barrières et obstacles

Il n’y a pas de personne avec un handicap mais des 
situations handicapantes (seuils difficiles à franchir, 
espaces encombrés, difficulté à taper un code avec 
un déambulateur). 

Faut-il éliminer tous les obstacles ou plutôt travailler 
sur la solidarité ?

Normes et flexibilité

L’approche normative crée des barrières. Il faudrait 
être plus sur l’usage, la validation des bonnes 
pratiques par l’usager. Normaliser (vers le mieux) 
permet d’abaisser les coûts. 

Quels sont les éléments auxquels on tient vraiment et 
qu’est-ce qu’on peut laisser libre ?

Intimité 

L’intimité est une dimension essentielle de l’acte 
d’habiter. Chacun doit avoir le choix de socialiser ou 
de se retirer dans son espace intime.

Il faut penser la solitude comme pouvant être choisie 
et l’isolement comme une imposition. 

Les personnes âgées souhaitent conserver leur autonomie et 
préserver leur intimité. Lorsque leur logement devient un lieu 
de soin, où l’on entre comme dans un espace partagé, cela 
peut être très mal vécu.  

Quand une personne entre dans la norme, on la laisse 
tranquille. Lorsqu’elle sort de la norme, elle doit se justifier, se 
dévoiler, c’est violent. De même lorsqu’on demande de l’aide, 
la société oblige l’individu à dévoiler son intimité.

Individu et communauté

Les quartiers solidaires se construisent avec la 
population qui participe, crée, porte les projets.

La reconnaissance des notions d’appartenance et des 
identités générationnelles permettent de construire 
l’habitat, le vivre ensemble : lieux de vie, lieux de 
transmission de savoirs, lieux d’aide et de partage, 
lieux où les quatre générations font communauté.

La vie en collectivité peut être source de conflit, 
notamment la question du bruit (rue piétonne et 
terrasse, cour et jeu d’enfants). Le bruit peut aussi 
être imaginé comme une autre représentation de 
l’espace, un espace sonore plus grand que l’espace 
construit.

Il faudrait mettre à contribution l’expérience des 
personnes âgées et celle des enfants.

Nouvelles technologies et domotique

La domotique peut être une solution, mais attention 
quand cela ne fonctionne pas. Sans électricité, que 
se passe-t-il ? Les nouvelles technologies créent aussi 
de l’inaccessibilité. Attention à la préservation de 
l’intimité et au contrôle.

Logement – immeuble - quartier

Le logement n’est pas le tout, l’échelle des solutions 
est aussi dans le quartier, dans la ville.

Le quartier

L’accessibilité, c’est aussi avoir des équipements et 
des services proches de chez soi.

Un lieu sûr permettant aux enfants d’être plus 
autonomes. Une «ville du quart d’heure»*, avec des 
services et commerces à proximité. Des espaces 
vides. Des places plantées. Des terrains vagues à 
cultiver. Des espaces de partage de savoirs. 

Un lieu de consultation communautaire permettant de 
préserver le logement, espace intime des personnes.

L’immeuble

A l’interface entre le logement et le quartier : des 
lieux de vie communs,  des espaces de travail 
partagés, l’entrée de plain-pied, ...

Une mixité générationnelle, où tout le monde se sent 
bien. Un fonctionnement participatif et social.

Le logement

Des logements adaptables, modulables. Des balcons 
et de la lumière. Une hauteur agréable à vivre. 
Un espace central dans l’appartement, des pièces 
neutres, des pièces bonus. 

La flexibilité souhaitée du logement est-elle 
compatible avec les normes actuelles ? 

La ville et la nature

Des espaces publics habitables, « domestiques ».  

Des espaces conçus comme des lieux de vie, avec 
des bancs, des sources d’eau, des parcs à chats, des 
maisons de quartier.

Se rapprocher de la nature et rendre possible 
l’autonomie dans ces espaces. Créer des Jardins 
Robinson. 

La mobilité est souhaitée douce avec des espaces 
séparés et protégés pour les piétons.

La crise climatique

Et si…on abaissait nos attentes et nos besoins, prenait 
acte de l’adaptation nécessaire de nos lieux de vie, 
diminuait la surface de logement par habitant ?

Pourquoi construisons-nous autant et n’adaptons-
nous pas ce qui existe ? 

La réalité est parfois plus forte que 
l’imaginaire, et nous nous interrogeons car 
nous ne savons pas de quoi nous avons 
besoin.

Le construit, ce sont des lieux de vie, 
des lieux de transmission de savoirs, 
des lieux d’aide et de partage, des 
lieux où les quatre générations font 
communauté.

Considérons le logement comme un 
membre du quartier, comme un membre 
de la communauté.

L’espace devrait donner des ailes à l’amour. On 
arrête pas d’aimer à partir d’un certain âge.

Dans les vieux immeubles souvent 
l’espace sonore est plus grand que 
l’espace construit.

Comment baisser notre impact 
environnemental?

Dans le handicap, le vieillissement  peut 
commencer à 40 ans.

Penser la solitude comme pouvant 
être choisie et l’isolement comme une 
imposition. 

Avons-nous besoin de la lune ?

Je viens d’une ville ou chaque immeuble avait 
sa place de jeux, où s’amusent les enfants.

* qui permet d’accéder à ses besoins essentiels en 15 minutes de marche ou à vélo depuis 
chez soi.
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16 OCTOBRE 2021
Le 1er atelier du 16 octobre 2021 est consacré au 
logement et à l’immeuble dans lequel celui-ci se situe. 
Il est organisé autour de six thématiques : le construit 
ressenti, le construit physique, l’humain, l’économie 
de moyens et l’environnement, l’intime et le collectif, 
les usages. Avec une grille de lecture : identifier, 
proposer, mettre en œuvre.

LE CONSTRUIT PHYSIQUE

« Mon logement, c’est mon refuge, c’est ce qui me permet 
d’avoir une vie à l’extérieur »

« L’appartement est le refuge, l’immeuble est l’hôte ».

« Si un immeuble est trop grand, ça ne permet pas de faire 
communauté »

 « Les espaces sont trop « affectés » et déterminés, on nous 
impose une manière de fonctionner » 

« Je vivrais très bien dans un espace où je construirais les 
murs où je le souhaiterais …mais en même temps je ne suis 
pas créatif… » 

« On peut vivre très petit si l’espace autour est grand, cela 
implique aussi de permettre de multiples usages dans l’espace 
public. »

« Réfléchir l’habitat comme des cercles : de l’intimité à la 
communauté. »

Le logement n’est pas nécessairement grand, mais 
c’est un espace que l’on doit pouvoir s’approprier, 
sans que cela soit compliqué. La neutralité de 
l’espace permet l’appropriation culturelle, la diversité 
des usages de la naissance à la mort, où chacun a son 
chez soi (les enfants, les parents).  

On a trop de choses, et besoin de toujours plus de 
place. Mais si on peut s’approprier son espace, on 
peut vivre avec moins… 

Il faudrait construire de la sociabilité dans l’immeuble, 
faire des immeubles comme des maisons, à 
dimension humaine, permettant de faire connaissance 
avec les autres, de faire communauté. Avec des 
espaces communs et partagés.

LE CONSTRUIT RESSENTI
Les ressentis sont personnels et contradictoires, il est 
donc difficile de faire des propositions générales. 
La possibilité ou non d’appropriation de l’espace 
contribue beaucoup au ressenti positif ou négatif. 
Comme la possibilité de se protéger du regard des 
autres tout en permettant l’ouverture vers l’extérieur 
(vue), avec un prolongement extérieur sous la forme 
d’un balcon ou une coursive.

Laisser de la place à l’appropriation, figer le moins 
possible. 

Aménager le logement comme un bateau, avec des 
appartements plus petits, moins standardisés. 

Offrir à l’extérieur de l’appartement, dans 
l’immeuble, des espaces partagés et des paliers bien 
proportionnés, éclairés naturellement. 

L’INTIME ET LE COLLECTIF
Plus il y a d’espaces communs, plus les autres espaces 
deviennent intimes et peuvent être réduits, pour 
autant qu’ils soient bien isolés et que les espaces 
sensoriels soient préservés. 

Faut-il augmenter les espaces communs ? Pousser 
l’intimité hors du logement ?

Il y a un risque de conflit entre collectif (perméabilité, 
lieux flexibles, modulables) et intimité (bruit si les 
cloisons sont fines). 

L’HUMAIN

« L’humain est paradoxal, il veut être social mais aussi être 
seul » 

« L’humain est un animal social : il a besoin des autres mais il 
doit aussi avoir son intimité. »

L’habitat humain préserve l’autonomie de l’individu, 
facilite les liens avec les voisins, offre des espaces de 
rencontre. Il est un réseau social entre les étages, les 
personnes, les handicaps. 

L’habitat humain permet à chacun.e d’être 
représenté.e et d’avoir son mot à dire ; il favorise 
la participation et la possibilité de faire partie d’un 
projet commun, de se sentir acteur et actrice dans 
son immeuble.

L’habitat humain permet de gérer les parcours de vie 
(soutien aux personnes âgées avec perte de mobilité, 
facilitation des rocades d’appartement, ...).

L’habitat humain possède une architecture qui 
favorise les rencontres.

Attention aux usages potentiellement conflictuels 
(bruit, accaparement de certains lieux, jeunes versus 
vieux, …). Mais la peur des mauvais usages ne doit 
pas freiner.

L’ÉCONOMIE DE MOYENS ET 
L’ENVIRONNEMENT
Un logement plus petit est un logement moins cher, 
qui consomme moins d’énergie, mais que donner en 
contrepartie?

Économie de moyens signifie aussi améliorer le 
construit existant, transformer, plutôt que construire 
du nouveau.

«Il est incontestablement plus facile de vivre dans 15 m2 
quand on a un logement lumineux, un environnement peu 
bruyant, un beau paysage, la nature et des services à 
proximité.»

LES USAGES
Lieu de la vie de la naissance à la mort, le logement 
doit être un facilitateur de la vie quotidienne, mais 
les normes sont trop contraignantes pour accueillir la 
flexibilité et pour s’adapter aux besoins. 

Les pièces prédéfinies - « mono-usage » - (chambre 
des parents, chambre des enfants,….) ont souvent une 
taille qui ne permet pas un autre usage. A l’inverse, 
la polyvalence « forcée » des espaces fait perdre des 
qualités : la cuisine fermée comme lieu de confiance, 
par opposition à la cuisine ouverte qui n’offre pas 
d’intimité, le salon qui est espace de rencontre, mais 
aussi de travail, de jeux, de sport, etc..

Dans les projets actuels, il y peu de choix ou de 
différence à l’intérieur d’un immeuble – toutes les 
cuisines ouvertes ou toutes fermées, par exemple. 

Atelier 1 - manière d’habiter / logement & immeuble1
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Atelier 2 - manière d’habiter / quartier & ville2

13 NOVEMBRE 2021
Le 2e atelier du 13 novembre 2021 élargit la focale au quartier et à la ville. 

Les participant.e.s aux premières rencontres ont été invité.e.s à proposer des 
images illustrant un rapport – positif ou négatif – à l’environnement urbain. Ces 
images ont également servi de support aux discussions de groupe, autour des 
thématiques suivantes : le ressenti, le construit, les usages, l’intime et le collectif, 
l’environnement. 

Discussion sur le diaporama 

Certaines images sont une dénonciation de la ville tout-voitures, de l’absence de 
partage de l’espace, d’une ville impeccable où tout est réglé. 

D’autres incitent à revenir à l’esprit de village et mettent en avant les liens sociaux. 

Elles dessinent un quartier désirable, accessible à tous, avec une priorité aux 
piétons et aux modes de déplacements alternatifs. Avec plus de relations, de 
partage, d’échanges, de liens entre les générations. Où l’on se réapproprie les 
espaces (boîtes d’échange, potagers collectifs, …).

Elles montrent un habitat lié à un lieu, que l’on peut agir sur la qualité de vie, avec 
plus de flexibilité à l’égard de l’environnement, plus d’harmonie (symbiose) entre 
humain et nature.

LE CONSTRUIT 
Il faut révéler l’existant, construire avec lui, a jouter 
des strates plutôt que tout raser. 

L’identité, c’est faire un quartier qui sort du commun, 
avec des toboggans qui sortent des balcons, des 
fresques, un projet artistique. Bref, un peu de rêve.

L’identité, ce sont des repères visuels, tactiles ou 
sonores. Il y a une musique du quartier à trouver et à 
faire résonner. 

L’espace du quartier doit pouvoir évoluer, être 
reconfiguré. Il s’agit de préserver le futur en laissant 
des friches. Dans l’espace public, le terrain devrait 
appartenir au public.

Le quartier doit inclure des personnes d’autres 
milieux, d’autres classes sociales, d’autres cultures. 
Il faut penser multigénérationnel, multipublic, 
multiculturel, et prendre en compte tous les 
handicaps.

Vivre ensemble, c’est aussi vivre dehors, en étant 
conscient que la manière de s’approprier l’espace 
extérieur diffère selon les cultures, les lieux.

On souhaite un quartier vert, avec des coins laissés à 
la nature, prendre le pari d’enlever le bitume et de re-
végétaliser certains axes. Il est toutefois nécessaire 
de trouver un équilibre entre le minéral et le non-
minéral, qui crée beaucoup plus d’obstacles pour les 
personnes à mobilité réduite. 

LES USAGES 
L’art dans l’espace public crée une identité du 
quartier. Un mur borgne, une intervention artistique.

L’appartenance à un quartier peut se manifester à 
travers des pratiques communautaires festives, ou 
des objets, ou encore un logiciel de localisation.  

Le quartier doit offrir des lieux libres pour 
l’appropriation et favoriser les échanges.

Comment générer un lieu commun libre ? On réclame 
de l’espace public mais il y a des conflits. Le bruit 
par exemple est un facteur clé de socialisation et de 
conflit. 

Ne pas oublier que 1000 enfants deviennent 1000 
adolescent.e.s.

On soutient la notion de ville du quart d’heure, où 
tout est à proximité. L’architecture peut créer des 
espaces, beaux et conviviaux : des arcades larges 
favorisent les interactions sociales (ex. Bologne 
avec son réseau piéton couvert d’arcades larges, de 
grands trottoirs pour déambuler).

À l’échelle du quartier, accompagner les initiatives 
citoyennes. À un niveau individuel, accompagner le 
processus de changement de la vie de la personne 

(les enfants partent et l’appartement devient vide). 

LE RESSENTI 
L’identité du quartier est importante pour s’y sentir 
bien, s’y reconnaître. Il s’agit à la fois de garder 
l’histoire du lieu et d’y prévoir des éléments iconiques 
(bâtiments, installations artistiques, …).

Le quartier doit permettre l’appropriation par ses 
habitant.e.s. Il doit être suffisamment souple pour 
accueillir tous les usages et proposer des espaces 
libres, non-finis, non-définis, pour laisser place à la 
créativité et à l’expérimentation.

Impliquer et responsabiliser les habitant.e.s et les 
usager.e.s contribue à rendre un quartier vivant. 

L’INTIME ET LE COLLECTIF 
Le collectif est une construction sociale, mais il y a 
des manières différentes de partager et une diversité 
des besoins. 

Faire des espaces collectifs qui sont intimes. 
Paradoxalement, plus c’est grand, plus ça permet 
l’intime (exemple : parc des Evaux). On peut 
considérer qu’il y a des cercles d’intimité, du plus 
collectif au plus intime….

Aujourd’hui, l’intime c’est le logement. Et le collectif, 
l’espace public.

… je veux vivre dans une ville qui permette l’intimité.

Si on construit ensemble, on crée des liens qui 
facilitent la vie sociale à la suite. Il faut trouver de 
nouveaux modes de gouvernance pas figés.

La participation est un acte politique. C’est un devoir 
public de la stimuler et de lui offrir un espace. 

L’ENVIRONNEMENT
Il faut penser l’environnement et la question climatique 
d’un point de vue global, se décentrer pour penser la 
ville-monde. 

•	Sortir de l’opposition homme/nature, pour établir un 
nouveau rapport à la nature.

•	Réfléchir à l’impact de l’humain sur l’environnement, 
notamment en termes d’occupation de l’espace : la 
question climatique est omniprésente quand nous 
parlons de notre habitat (pollution, CO2, épuisement 
des ressources, déchets).

•	Assurer un minimum d’espaces verts par habitant, 
diminuer la densité, augmenter la qualité et la 
quantité (l’ONU préconise 10 m2 par habitant). 

•	Agir sur la qualité des matériaux de construction 
(argile, bois plutôt que béton) et utiliser des 
ressources renouvelables. 

•	Réduire l’énergie grise, promouvoir l’économie 
circulaire (recycler plutôt que détruire pour 
reconstruire), la simplicité plutôt que le high tech.

Pas de place pour l’appropriation.  

Urbanisé pour qu’on ne s’arrête 
pas. Mépris : on ne s’occupe pas 
de la vie. Interdiction : notion de 
barrière. 

Pas place pour l’imaginaire. 
Sécuritaire.

Espace planté mais pas 
accueillant, trop arrangé, pas de 
banc, pas d’espace pour jouer.

Le « non ressenti » ne donne pas 
envie de s’arrêter.

Manque d’identité, pas 
d’appropriation, agressivité, froid, 
anonyme, répulsif, aride, pas 
accueillant.

Accueillant car place pour 
l’appropriation. 

Le désordre comme invitation.

Diversité de pratiques possibles.

Tranquillité, cocon.

Piéton, sécurisé, à taille 
humaine.

Appelle à être investi.

Joyeux désordre, 
appropriation, partage.

Donne envie de passer. 

Attiré par la végétation.

Manque de lieux pour 
s’arrêter.



H4G et Forum Grosselin Document de travail - 2 avril 2022

4 DÉCEMBRE 2021
Le 3e atelier du 4 décembre 2021 reprend les discussions des ateliers précédents et 
examine les objectifs de l’habitat de demain sous les angles suivants : 

•	économie : comment concilier les besoins et les désirs de chacun dans une 
perspective d’économie de moyens, de finances et d’espaces ?

•	densités et qualité de vie : combien de surface par personne, par logement, 
combien de logements par immeubles, par palier, hauteur, proximité des 
immeubles, bonne échelle pour le quartier, etc. ?

•	gouvernance : comment gérer collectivement les relations au niveau du 
logement, de l’immeuble, du quartier ?

•	rôle du quartier : quel rôle le quartier pourrait-il assumer au niveau politique, 
législatif, normatif ? Quelles sont les décisions qui devraient pouvoir être prises à 
l’échelle du quartier pour y développer la qualité de vie en tenant compte des 4 
générations ? 

Un cinquième groupe s’interroge sur les éléments discutés dans les ateliers qui 
pourraient être testés dans la maquette d’un logement pour 4 générations.

ECONOMIE

Économie d’espace

•	Réduire l’espace dans le logement en faveur de 
pièces communes dans l’immeuble (par ex. pour 
enfants, ce qui pourrait aussi décharger les familles)

•	Partager l’espace du logement en échange de 
services ou quitter un appartement devenu trop 
grand pour plus petit

•	Mutualiser certains espaces, au sein de l’immeuble 
ou du quartier.

Economie financière

Identifier l’économie faite en évitant la case EMS. 

•	Investir le coût d’un EMS dans d’autres formes 
d’habitat, où les 4 générations cohabitent. 

•	Financer les 4 générations et avoir une vision macro 
hors silos. 

•	Construire la prise en charge de la dépendance au 
niveau de l’habitat, avec une assurance dépendance 
pour des services. 

Economie de moyens

•	Trouver une économie de moyens à travers 
l’économie circulaire, le réemploi , le recyclage, 
l’autoconstruction et le bénévolat. 

•	Valoriser, intégrer, réadapter le bâti existant. 

Bénévolat vs travail rémunéré

•	Compter trop sur le bénévolat = risque 
d’épuisement. 

•	Donner au bénévolat une valeur d’échange (de 
services, par ex.). 

•	Développer des « caring communities » (pour 
prendre soin)

•	Prendre les outils de l’économie de marché, favoriser 
des entreprises innovantes, efficaces et efficientes, 
inciter à l’investissement local. 

Atelier 3 – élaborer les objectifs partagés 3

de l’habitat de demain

DENSITÉS ET QUALITÉ DE VIE 

Surfaces

La notion de densité est relative : une même densité 
ne correspond pas à une même fonctionnalité. 

•	On peut densifier le petit, à condition de dédensifier 
le grand.

•	Si on veut de nouvelles normes, il faut déconstruire 
les modes de vie, le modèle familial, arrêter avec le 
standard.

Densité de quartier

•	Il faut une certaine densité des relations et de la 
solidarité pour créer du quartier. 

•	La «densité du privé» signifie plus d’habitant.e.s 
dans un logement, mais pour plus d’espaces 
« extérieurs ».

Partage et mutualisation

•	Il faut apprendre la densité, décider de partager, 
arrêter de se concentrer sur ses besoins individuels, 
pour penser « collectivité ».

•	Le partage et la mutualisation permettent une 
économie d’espace, mais ils peuvent poser 
problème, comme on l’a vécu pendant la pandémie. 

•	Les besoins collectifs ne correspondent pas 
vraiment aux besoins individuels. 

Densité émotionnelle

•	La densité émotionnelle peut être positive ou 
négative, selon qu’on est dans la joie ou dans le 
conflit par rapport à son environnement. 

•	C’est pouvoir sortir de chez soi sans se sentir 
agressé. 

•	Il y a une densité des odeurs, des sens, tant positive 
que négative.

•	Une densité numérique est possible si on tient 
compte de la densité émotionnelle. 

•	Il y a des villes denses  qui offrent le confort 
d’espaces intimes spacieux. 
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GOUVERNANCE 
Objectifs d’une gouvernance collective

•	Permettre de se reconnaître dans un lieu, de 
créer des liens, de mettre en place des dispositifs 
d’échange et d’entraide (par ex. bourse d’échange 
de services SEL), de faire des projets. 

•	Permettre l’appropriation et la conciliation du bien 
commun et de l’intérêt individuel, une bonne gestion 
de la vie collective, une régulation des tensions, 
avec une stratégie de prévention des conflits. 

•	Imaginer une structure organisationnelle qui 
s’adresse à tous les âges, groupes sociaux et 
cultures (stratégie d’inclusivité).

•	Faire participer les jeunes et les enfants aux 
décisions, et favoriser ainsi leur ancrage. 

•	Avoir une reconnaissance de la gouvernance 
par les pouvoirs publics, avec une délégation 
de compétence, un cadre (sur quoi porte la 
gouvernance) et une définition des rôles des un.e.s 
et des autres. 

•	Financer la gouvernance, qui exige des 
compétences et des connaissances, et doit faire 
l’objet d’une formation.  

RÔLE DU QUARTIER  
Le quartier : une définition mosaïque

•	le lieu où l’on habite, 

•	un lieu géographique auquel on peut s’identifier, qui 
a un nom, 

•	un lieu où on fait des choses ensemble, où on peut 
se rencontrer, 

•	la plus petite entité d’une ville, où il y des espaces 
pour se rassembler, des espaces verts, des services 
de proximité (écoles, commerces, poste, santé), 

•	une zone géographique dans une ville, dont les 
limites ne sont pas bien définies,

•	un lieu qui regroupe qui se distingue par le type 
d’habitant.e.s (quartier bourgeois avec de beaux 
immeubles ou populaire avec des barres), 

•	une histoire,

•	une « personnalité » qui favorise l’appropriation, 

•	une certaine densité, un certain nombre d’habitant.e.s.

Le quartier paraît être la bonne échelle pour avoir 
une gouvernance participative et une mutualisation 
des services et ressources.  

MAQUETTE DE L’HABITAT 4 
GÉNÉRATIONS 

Quels sont les éléments discutés dans les ateliers 
qui pourraient être testés dans la maquette d’un 
logement ? 

Les objectifs sont de répondre à un maximum 
d’aspirations et de thématiques soulevées et de 
définir des critères pour le cahier des charges d’un 
logement dans lequel les 4 générations doivent 
pouvoir se sentir bien.

Il s’agit de tester la taille du logement, son 
organisation et ses usages, de vérifier le potentiel 
d’une modularité souple et simple. 

C’est l’occasion de faire éprouver l’espace, de tester 
les perceptions.
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Carte des idées4

Elaborer ensemble 
l’habitat de demain. 

H4G Forum 
Grosselin 12.2021

Habitat: dŽÞs 
techniques à 
résoudre à l’échelle 
du logement

Accès universel

Multi-usages

Qualité et vie des matériaux 
(gestion des ressources)

Aspects accoustiques des 
parois mobiles

Réduction du bruit en général, 
en tout cas pour les espaces 
intimes

Adaptation ˆ la modiÞcation du 
climat

Extrêmes de température

Evénements climatiques 
extrêmes

Gestion des plantations

Poids

Eau

Evolution

Penser aux personnes en perte 
d’autonomie

Eviter les codes de porte

Aide marquage visuel

Système de téléalarme ou 
équivalent local

Confort des aides pour les soins

(Mesure de la consommation 
eau chaude et électricité en cas 
de modularité)

ModiÞcation douche/baignoire 
sans travaux majeurs

Habitat (logement) tel que 
souhaité

DensitŽ dÕhabitants/Nombre de 
logements

Espace par personne?

Grande taille de pièce pour 
favoriser le multi usage?

T2 Et que reste-t-il pour les 
nouvelles générations?

Petits espaces personnels et 
plus grands collectifs?

Logements par étage?

Hauteur des immeubles?

T2 Qu’est-ce que la densité?

T2 15m2 par pièce, par 
logement?

T2 Moyenne suisse à 45m2 par 
personne

T2 Utile pour créer de la 
culture?

T2 Non cÕest surtout la densitŽ/
qualité de la relation. La quantité 
nÕest pas sufÞsante mais la 
régularité des rencontres

T2 Densitier le logement, 
lÕimmeuble, et dŽ-densiÞer le 
quartier?

T2 Partage les espaces intimes/
privés

T2 On peut gérer une densité 
numérique mais comment gérer 
l’impact émotionnel

T2 On construit pour une famille 
standard qui n’existe peut-e^tre 
pas dans la réalité

T2 IdentiÞer les modes de vie 
pour discuter la quantité de 
l’espace utile

T2 La densité peut être grande 
pour le logement si il existe des 
espaces de « soltude » à 
l’extérieur

T2 Devoir fuire son foyer pour 
trouver son espace intime , 
paisible cela ne parait pas 
judicieux en termes de santé 
mentale??

T2 Au moins aussi un espace 
intérieur pour s’isoler

T2 Trouver de ne pas être 
toujours sollicité

T2 La densité comme anonymat 
protecteur de notre espace 
personnel

T2 Sentiment d’urgence de 
développer la communauté

T2 Penser à la qualité de vie 
(espaces de vie) des enfants 
avec garde partagée

Description physique du 
logement

Espace sensoriel préservé
Sons

Odeurs

Hauteur sous plafond (norme à 
2m40 ou suivre l’augmentation 
de la taille humaine?)

Respecter une proportion x 
entre hauteur sous plafond et 
taille des fenêtres

Lumière naturelle très 
importante (éclairage en 
général)

Favoriser les grandes 
ouvertures

Favoriser certaines cloisons qui 
laissent passer la lumière

Permettre de bien voir

Organisation fonctionnelle des 
espaces

Grande capacité de rangement

Facilité de circulation

Pas de perte d’espace
Habitabilité des détails, des 
petits espaces

Matériaux à privilégier: 
Bois?

Qui est chaud?

Peintures claires

Murs

Parois amovibles

Coulissants

Modulables

Sont du mobilier, permettant 
l’organisation de l’espace

Balcon

Pouvoir ouvrir

Est une liberté

Grand

Coursive

Sans seuil

Grandes ouvertures entre les 
pièces, tout en pouvant les 
refermer facilement

Pièces « neutres »

Espaces adaptables aux usages  
multiples (travail, loisir, vie de 
famille, repos)

Solide

Sans obstacle

Barres dans les toilettes si 
besoin

Douche, changement facile pour 
une baignoire si souhaité

Eviter les escaliers

Salle de bain avec espace 
rangement pour chacun

Proposer plusieurs typologies 
d’appartement

Qualité de plancher Prévention chute

Description physique d’un étage

Espaces partagés

Paliers

Avoir une certaine variété

Appropriables

Lumière naturelle

Toilette publique accès handicap

Des étages avec des fonctions 
différentes (logements, activités)

Description physique d’un 
immeuble

Toiture végétalisée

Craintes de normes Minergie

Sentiment d’étouffement

Pas agrŽable de sentir le ßux, 
pression dans les oreilles

Besoin de pouvoir ouvrir ses 
fenêtres

Présence de plantes Jardins communautaires

Sans obstacle Grands ascenseurs

Hauteur?

(Présence de plan, de maquette 
de l’immeuble pour se repérer)

ElŽments physiques au proÞt de 
l’intimité

Distance importante entre les 
immeubles

Prévoir des balcons circulants, 
mais voir comment limiter les 
visiteurs

Paliers partagés entre un petit 
nombre de logements

Matériaux qui évoquent une 
nostalgie, rassurant

Pouvoir fermer les ouvertures, 
même sur les balcons si on le 
veut (être à soi)

Murs modulables

Porte hollandaise (ouverture par 
le milieu) ou coulissante

Prévoir comment préserver 
l’intimité sur les balcons ou les 
coursives

T2 « Ma grotte »

ElŽments physiques au proÞt du 
collectif

Murs modulables

Espaces collectifs

Pratiques
Buanderie

Atelier bricolage

Rencontre Salle commune

« Silence »
RŽßexion

Lecture

Mettre certains usages en 
dehors du logement (toilettes, 
buanderie, …)

Jardins communautaires

Coursives

Proposer plusieurs modèles, ne 
pas tout Þger, laisser la 
possibilité de poursuivre la 
construction (le 2ème chantier)

AfÞchage, information

Activités gérées par les 
habitants (bar, économat, garde 
d’enfants, …)

Un appartement cluster
Appartement de soins (évolution 
vers)

Un espace pour accueillir les 
visites

Description de l’interface avec 
l’extérieur

Espaces extérieurs avec des 
activités à faire

Construit et non construit

Surface accès immeuble sans 
obstacle

Possibilité de faire évoluer les 
espaces

Jardins communautaires

Qualité de vie (point 
de vue collectif)

Description

Identité forte du quartier Esprit de village

Habitants au service du quartier

Y sentir l’émulation de la vie

Nombreux services de proximitŽ

Possibilité d’activité économique 
(travailler dans son quartier)

Le ressenti fait partie du 
processus de conception des 
projets

Présence de l’art

Sentiment de liberté dans le 
quartier

Les enfants participent à la vie 
de quartier

Stratégie de promotion

Evénements festifs dans 
l’espaces commun, cafés, …

Mise à disposition de mobilier 
urbain et qui peut bouger

Conserver l’historique du lieu

Mise à disposition des services 
ou activités qui peuvent bouger 
(bibliothèque mobile, poulailler)

Impliquer les usagers

Appropriation des rez pour les 
services de proximité et activités 
économiques

Favoriser l’appropriation 
d’espaces, de projets

Utiliser l’art comme outil

Construire des espaces intimes 
assez ouverts pour accueillir les 
autres personnes

Aménagements qui favorisent le 
«vivre dehors »

Pédagogie dans l’espace public 
(nom des arbres par ex.)

Forum de quartier

Service de livraison de proximité

T5 Eléments projet maquette

Quel cahier des charges, pour 
quoi? Que souhaite-t-on tester?

Une expérience de maquette 
n’est pas une expérience de vie 
sans l’élément temps

On est chacun reprétant d’une 
génération à la fois, commment 
se projet à plus tard?

Comment on élargit la maquette 
vers une discussion contact 
habitant, extérieur, etc.

D’une machine à habiter à une 
machine à hypothèses

En collaboration avec d’autres 
gens autour de nous

Je peux déjà rentrer et sortir, 
mais en quoi cette vie à 4 
générations va avoir un impact 
en termes de liens, d’activités, 
d’expériences?

Pour anticiper sur des 
changements d’état, de vie?

Différentes scènes (plateaux) 
telles quelles (méthode de 
restitution du groupe)

Une personne âgée qui souhaite 
éviter de s’isoler: sortir et 
recevoir

Tous âges: voir comment 
satisfaire besoins et envies

Modularité au quotidien, que 
puis-je faire seul?

Confort et intimité, confort et 
collectif, impact global (coût, 
accès)?

Catalogue d’éléments (p.ex 
fenêtre) et voir comment 
expérimenter

Une activité que l’on cherche à 
mettre en oeuvre sur une 
surface par ex de 10m2 ou 
30m2 pour voir comment on 
peut le faire

Salle de bain: quels éléments 
utiles à tous?

Etat des lieux : est-ce que les 
projets existants sont vraiment 
par ex. modulables

Suite à un problème, une 
personne nécessite une aide 
extérieure: voir de quelle 
manière cette dernière peut 
intervenir. Etudier les 
conséquences.

Bien-être (point de 
vue individuel)

Description

Est par dŽÞnition individuel

Pouvoir développer son rêve, sa 
nature, sa sensibilité, sa joie

Chez soi, appropriation

Pouvoir y avoir son histoire

Sécurité
Dans son logement

Des aggressions extérieures

Stratégie de respect

Solutions architecturales à 
trouver intime-collectif (voir 
branche dédiée)

Exprimer ses besoins 
(communication)

Mise en place des outils de 
gouvernance logement et 
quartier (voir ses branches)

T3 Inviter tout le monde aux 
réunions

T3 Système de décision à la 
majorité?

T3 Laisser les gens choisir leurs 
manières de décider?

Possibilité de s’approprier son 
espace

Personne référente, congierce, 
facilitatrice des discussions 
entre voisins

Education autour de sujets 
importants de la vie en société

Domaines 
administratifs, 
législatifs, 
normatifs, 
économiques, 
modiÞcations ˆ 
prévoir 

Développer des projets 
collaboratifs: habitants, 
architectes, artistes, 
économistes, etc. 

Impliquer l’urbaniste du canton 
pour aider à changer les règles

Créer des ponts entre les 
services de l’adminsitration 
autour des projets

Créer des synergies

Eviter les conßits en lien avec 
les manques de coordinations 
d’activité. 

Collaborer avec des régies pour 
permettre l’appropriation des 
logements par les habitants

Prévoir des analyses 
environnementales

Maintenir l’existant, le provisoire 
ou tout reconstruire?

Biodiversité, occupation du sol, 
pollution

Proposer des modiÞcations de 
normes sur la base de projets, 
se libérer des normes inutiles

Travail sur les « normes 
informelles » et les « auto-
censures »

Partager l’expérience des 
réalisations pionnières

Votations, initiatives

La loi doit être au service de la 
qualité

Lier l’autorisation de construire 
un bâtiment à des surfaces 
extérieures dédiées

L’interprétation ou l’usage du 
ßou pour une meilleure 
adaptation de la loi

Réglementer: pas de zoning, de 
cité dortoir

Agir contre les nuisances 
sonores

Le logement doit être vu comme 
un bien de première nécessité

Prévoir des enveloppes de 
Þnancement de la vie de 
quartier dans les grands projets 
immobiliers

Diversité d’approches pour 
discuter avec « le politique »

Intervention différents niveaux 
du fédéralisme

Activisme, dialogue, partis 
politiques

Inviter les autorités locales 
impliquées

Echanger pour faciliter 
l’évolution

Gestion à l’échelle d’un quartier 
à développer

(Associations de quartier)

(Quels niveaux décisionnels?)

Questionner les sources de 
Þnancements (concierge, 
projets, …)

Promotion d’une économie 
circulaire

Revoir les échelles entre le tout 
bénévole et le trop cher

Adapter les logements au 
vieillissement de la population

Discuter la politique du foncier

Discuter la politique de 
croissance de Genève (toujours 
plus d’habitants?)

T1: des coûts à une échelle sont 
une potentielle économique à 
une autre Žchelle. Notion de 
coût globalComment le quantiÞer?

T1 LaMal : aller vers une 
assurance « dépendance 
habitat » pour rester dans notre 
logementQui paie? Qui fait l’allocation?

T1 Recycler plus, adapter 
l’habitat en fonction de cela

T1 Prendre le temps de 
connaître les projets pour ne 
pas reproduire des erreurs 
(coûteuses)

T1 Une piste est de réduire 
lÕespace individuel au proÞt du 
collectif mais comment gérer les 
besoins de chacun? 
Problématique?

T1 Coût-apport: travail bénévole 
considéré comme un apport au 
même titre que Þnancier. 
Critères d’évaluation de la 
valeur ˆ dŽÞnir

Gouvernance du 
quartier 

Stratégie de promotion de la 
qualité des projets

Lieux de débats, de 
développement de projets, 
d’actions

Comité, groupe de gestion
T4 Délégués d’immeubles

T4 Ambassadeur du quartier

Promotion de la capacité d’agir 
des habitants

Participation communautaire

Chantiers participatifs

T3 Facilitateurs mobiles (ou 
relais vers une communauté), 
traducteurs ou autres résolveurs 
de besoins spŽciÞques

T4 Conseil intergénérationnel

Trouver un équilibre entre 
bénévole et trop cher

Financement d’initiatives 
citoyennes

Partenariat public privé, 
s’entendre

Dialogues avec des personnes 
clés (autorités, urbaniste, 
promoteurs, etc.)

Information centralisée

Aide au numérique

Accès au numérique  
Borne

Vivre avec un handicap

Penser la circulation de 
l’information

T3 Charte, cadre de la 
participation, qui vote, quelle 
échelle, assemblée ? Valeurs?

Privilégier la transformation de 
l’existant, ne pas couper l’arbre, 
construire autour

T3 Inviter, inciter, créer l’envie et 
l’intérêt à participer

T3 Besoin d’un lieu ou plusieurs 
espaces rencontre

T3 Besoin de temps, 

T3 Besoin d’une facilitation 
(professionnel) pour aller 
jusqu’au bout

T3 Penser aux coûts

T4 Impliquer les propriétaires, 
les promoteurs et autres acteurs 
de l’immobilier? Fondations?

T3 En développant une 
expérience, penser dès le début 
à comment on peut la faire 
connaître, la partager

T4 Qu’est-ce qu’un quartier?

T4 On y a des activités 
communes

T4 Lieu où on habite

T4 On le vit et il est 
possiblement différent pour les 
autorités

T4 Où on commence et où on 
s’arrête (administratif police, 
eau, poste)?

T4 Il a une histoire, un contexte 
économique et social, une 
ambiance

T4 Son architecture est 
importante

T4 Il faut un nom! 

T4 On a accès à des services 
de proximité (poste, 
commerces, services de soins)

T4 Lieux d’échanges et de 
rencontres

T4 Sa conÞguration: axes 
routiers qui fragmentent le 
quartier

T4 Les habitants s’auto 
organisent pour une délégation 
d’immeuble, les délégués 
forment une commission de 
quartier

T4 Pas forcément des 
professionnels, mais un 
facilitateurs (organisateur 
communautaire?)

T4 Paiement partiel par les 
autorités, administrations, mais 
aussi des privés, etc. pour aider 
à gérer une problématique (ex. 
une décharge est une nuisance 
pour les habitants, mais cela 
dépriécie aussi le prix des 
terrains dans le quartier)

T4 Importance d’un tiers 
bienveillant pour gérer ces 
questions sans dépendre des 
autorités ou de toute 
inßuence des parties 
impliquées

T4 Défraiement? 

T4 Notion de caring 
communities à lire?

T4 Une représentativité plus liée 
aux différentes générations?

T4 Aussi tenir compte de la 
présence d’associations, telles 
que celles qui représentent les 
habitants des quartiers

Stratégie de réglementation

DŽÞnir les espaces de libre 
usage

Usage du participatif

Comité, groupe de gestionTiré au sort (habitants)

Prévoir un système de gestion 
de rocades des attributions 
d’appartements au sein d’un 
quartier

T3 Partage du pouvoir, enjeu 
majeur: si on a rien à 
partager….

T3 Etre capable de le prendre? 
Pertinent être termes de 
temporalité? Certaines 
personnes pensent qu’il faut le 
faire.

T3 Quelle stratégie pour réguler 
si mal géré?

T3 Arriver à communiquer la 
structure décisionnelle et 
participative. Outils d’inclusivité

StratŽgie de rŽsolution de conßit

Accepter la rŽalitŽ des conßits

Apprendre à écouter et à 
exprimer les ressentis

Ambassadeur du quartier

Régularité des discussion

Comité, groupe de gestion

T3 Formation pour savoir 
communiquer et apprendre à 
prendre des décisions 
collectives

T3 NÕoublions pas les enfants, 
adolescents (4 générations) 

Peut-être cercles de travail 
autour d’un âge mais de 
manière concertée avec tous 
(dialogue).

Quartier: DŽÞs 
techniques à 
résoudre 

Accès universel

Adaptation ˆ la modiÞcation du 
climat

Extrêmes de température

Evênements climatiques 
extrêmes

Déambulations protégées de la 
pluie, du soleil

Diminution du bruit

Qualité et vie des matériaux 
(gestion des ressources)

Gestion des ßux de mobilitŽ

Créer des espaces qui 
paraissent intimes pour favoriser 
les rencontres

Quartier tel que 
souhaité 
(description 
physique)

Description physique

Espaces collectifs disponibles

Espaces non construits 
existants

Variété de formes, d’espaces et 
de matériaux, coloré

Peu de béton

Equilibre minéral non minéral

Plus de nature

Laisser des « coins de nature »

Lieu jardinage, permaculture

Aménagements favorisant la 
biodiversité

Au moins 10m2 par personne 
d’espace vert à disposition

ElŽments construits/pensŽs 
pour abriter de la pluie, du soleil

Espace pour activité physique

Sans obstacle, inclusif
Toilettes publiques ouvertes à 
tous

(Présence de plan, de maquette 
du quartier pour se repérer)

(« Casiers » appropriables dans 
le quartier)

Typologies de mobilité

Piétons

Vélos

Moins de voiture

Transports publics 

Abonnement super mobile (vélo, 
tram, bus, train, …)

Lente

Densité

Respecter les échelles pour 
préserver le paysage ?

Maisons-immeubles

Quelle est la bonne échelle du 
quartier?

500 habitants?

500 logements?

Quelle échelle?

L’immeuble?

Le quartier?

Qui dŽÞnit le territoire?

Etudier l’impact des projets en 
termes environnementaux

Proximité-éloignement
Vie de quartier (services à 
proximité)

Gouvernance du 
logement (allée, 
immeuble)

Stratégie de promotion de la 
qualité des projets

Participation

Permettre d’imaginer l’espace

T3 D’abord créer un lien, une 
envie pour créer la participationEchange de services

Stratégie de réglementation

Charte à signer et respecter

Conseil d’immeuble

T3 Délégation de pouvoir (qui 
l‰che quoi au proÞt de qui)?

StratŽgie de rŽsolution de conßit

« Concierge »
Evolution vers une 
« conciergerie sociale »

Conseil d’immeuble

Discussions régulières

Charte

T3 Lien, lieu, structure et cadre
Appropriation: on s’investit pour 
que les choses fonctionnent

Stratégie face aux changements 
d’habitants

Accueil, parainage, des 
nouveaux habitants

Prévoir une « politique » pour 
éviter les populations trop 
homogènes (âge, origine, 
capacité économique, …)

Discussion régulières

Charte

Prévoir un système de gestion 
de rocades des attributions 
d’appartements au sein d’un 
immeuble

T1 Mettre en place un système 
de rocade d’appartement

Applicable à toutes formes 
juridiques du logement?

Quartierkümmerer: Porteur du 
soin dans le quartier (référent) ; 
pair facilitateur d’inclusion

Carte arborescente des idées des participant.e.s  
des ateliers H4G.

Carte en pdf
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L’HABITAT
1. Milieu géographique propre à la vie d’une espèce 
animale ou végétale [syn. biotope].

2. Mode d’organisation et de peuplement par l’homme 
(et la femme) du milieu où il /elle vit. 

[selon le dictionnaire Le Robert]

L’HABITAT HUMAIN
L’habitat humain est inclusif et solidaire. Il fait 
cohabiter les générations, les cultures, les milieux, il 
permet les rencontres, les échanges. 

Il est constitué de cercles concentriques, du plus 
intime au plus collectif, du logement à l’immeuble, de 
l’immeuble au quartier et à la ville.

LE LOGEMENT 
Le logement est le lieu privilégié de l’intimité. Il 
accueille les besoins et usages de base: manger, 
dormir, se laver, cohabiter, se reposer, se rencontrer…. 
Et de nouveaux usages : travailler, se divertir, … 

Lieu de la vie de la naissance à la mort, il doit être 
un facilitateur de la vie quotidienne, mais les normes 
sont trop contraignantes pour accueillir la flexibilité et 
pour s’adapter aux besoins. 

Le logement n’est pas nécessairement grand, mais 
on doit pouvoir se l’approprier, sans que cela soit 
compliqué. 

Souhaits

Un balcon et de la lumière. 

Une hauteur agréable à vivre. 

Un espace central dans l’appartement.

Des pièces neutres, 

Des pièces bonus. 

Interrogations

Pourquoi est-ce si important de voir le logement 
comme le refuge intime ? Ce refuge pourrait-il être 
ailleurs ?

Quel est l’habitat minimum qui permet d’avoir tout de 
même son intimité ? 

La flexibilité souhaitée du logement est-elle 
compatible avec les normes actuelles ? 

Souhaitons-nous tous un logement modulable, 
adaptable ?

Les plans des logements sont-ils trop déterminés et 
standardisés ?

L’IMMEUBLE 
Si l’appartement est le refuge, l’immeuble est l’hôte, 
à l’interface avec le quartier. Il offre une mixité 
générationnelle, où tout le monde se sent bien, et un 
fonctionnement participatif et social. 

On pourrait réduire l’espace dans le logement en 
faveur de pièces communes dans l’immeuble.

Souhaits

Des lieux de vie communs.

Des espaces de travail partagés.

Des paliers bien proportionnés, éclairés naturellement.

Une entrée de plain-pied.

Interrogations

Quelle taille de l’immeuble pour faire communauté ?

LE QUARTIER 
Le quartier n’a pas d’existence institutionnelle mais il 
existe dans la perception de la population. 

C’est un lieu géographique identifiable, avec un nom, 
une histoire, des espaces pour se rassembler, des 
espaces verts, des services de proximité.

C’est un lieu d’une certaine densité, avec un certain 
nombre d’habitant.es, qui a une identité, une 
« personnalité » qui favorise l’appropriation.  

Il est multigénérationnel, multipublic, multiculturel, et 
prend en compte tous les handicaps.

Incarnation de la « ville du quart d’heure », le quartier 
est la bonne échelle pour avoir une gouvernance 
participative et une mutualisation des services et 
ressources.  

Souhaits

Construire avec l’existant, ajouter des strates plutôt que 
tout raser. 

Faire évoluer et reconfigurer l’espace du quartier. 

Impliquer et responsabiliser les habitants et les 
usagers pour rendre le quartier vivant.

Favoriser l’art dans l’espace public.

Développer des pratiques communautaires. 

Laisser des coins à la nature.

Offrir des lieux libres pour l’appropriation et favoriser 
les échanges.

Concevoir les espaces comme des lieux de vie.

Offrir un lieu sûr permettant aux enfants d’être plus 
autonomes.

Interrogations

Comment faire pour que nos idéaux d’aujourd’hui ne 
deviennent pas les obstacles de demain ? 

Comment générer un lieu commun libre ? 

Comment gérer les conflits et les usages différents de 
l’espace public ?

LES DENSITÉS ET LA QUALITÉ DE 
VIE 
La notion de densité est relative : une même densité 
ne correspond pas à une même fonctionnalité. Il y 
a des villes denses qui offrent le confort d’espaces 
intimes spacieux. 

Chez nous, quand on parle de densité, il s’agit de 
densité du bâti, pas de densité de la population. 

On pourrait envisager plus d’habitant.e.s dans un 
logement, à condition que les espaces extérieurs 
soient plus généreux et appropriables. Le partage et 
la mutualisation permettent d’économiser de l’espace. 

Il y a aussi une densité émotionnelle – positive ou 
négative - par rapport à son environnement. 

Souhaits

Densifier le petit, à condition de dédensifier le grand.

Interrogations

Qu’est-ce qui fait que certains quartiers denses 
fonctionnent et pas d’autres ?

Quelle échelle pour le quartier ? Combien d’habitant.e.s ?

Quelles limites à la mutualisation ?
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L’INTIME 
L’intimité semble être une dimension essentielle 
de l’acte d’habiter et chacun doit avoir le choix de 
socialiser ou de se retirer dans son espace intime. 

La notion d’intimité varie fortement selon les cultures. 
Elle est aussi individuelle, il est donc difficile de faire 
des propositions générales. On peut considérer qu’il 
y a des cercles d’intimité, du plus collectif au plus 
intime.

Paradoxalement, plus c’est grand, plus ça permet 
l’intime. 

Souhaits

Faire des espaces collectifs qui sont intimes.

Interrogations

Faut-il augmenter les espaces communs ? Pousser 
l’intimité hors du logement ?

Comment préserver l’intimité tout en faisant du 
collectif? 

LE COLLECTIF
Le collectif est une construction sociale, mais il y 
a des manières différentes de partager, de faire 
communauté et une diversité des besoins.

C’est un grand défi de concilier les besoins des 
uns et des autres. La reconnaissance des notions 
d’appartenance et des identités générationnelles 
permettent de construire l’habitat, le vivre ensemble : 
lieux de vie, lieux de transmission de savoirs, lieux 
d’aide et de partage, lieux intergénérationnels. 

Souhaits

Mettre à contribution l’expérience des personnes âgées 
et celle des enfants.

Stimuler la participation et lui offrir l’espace 
nécessaire.

Trouver de nouveaux modes de gouvernance qui ne 
soient pas figés.

Interrogations

Quels espaces partagés permettant tout de même la 
solitude, l’anonymat ? 

Comment gérer le risque de conflit entre collectif et 
intimité ? 

L’ECONOMIE DE MOYENS
Le logement comme un bateau : le minimum doit 
être enrichi pour permettre une économie de 
l’espace, avec des propositions architecturales : 
murs mobiliers, mobilier multifonction participant à 
l’organisation de l’espace.

La réduction de l’espace construit individuel est 
envisageable s’il y a des contreparties, notamment 
le droit à un espace extérieur disponible et 
appropriable pour chaque habitant.e (à inscrire dans 
les autorisations de construire). 

Souhaits

Mutualiser certains espaces, au sein de l’immeuble ou 
du quartier.

Partager l’espace du logement en échange de services 
ou quitter un appartement devenu trop grand pour plus 
petit.

Améliorer le construit existant, transformer plutôt que 
construire du neuf.

Interrogations

Que donner en contrepartie d’un logement plus petit, 
moins cher, qui consomme moins d’énergie?

Si on va vers la mutualisation, comment gère-t-on la 
diversité des besoins ? 

Qui décide du partage et de la réduction des espaces ?

Pourquoi construisons-nous autant et n’adaptons-nous 
pas ce qui existe ? 

LA GOUVERNANCE / LA GESTION 
COLLECTIVE
La gouvernance ou gestion  collective d’un lieu 
– immeuble ou quartier - permet l’appropriation 
et la conciliation du bien commun et de l’intérêt 
individuel, et une régulation des tensions. Elle doit 
avoir une stratégie d’inclusivité, avec une structure 
organisationnelle qui s’adresse à tous les âges, 
groupes sociaux et cultures, et une stratégie de 
prévention des conflits.

Il faut des compétences et des connaissances pour 
ce travail, qui doit faire l’objet d’une formation et d’un 
financement.  

La gouvernance doit être reconnue par les pouvoirs 
publics, avec une délégation de compétence, 
un cadre (sur quoi porte la gouvernance) et une 
définition des rôles des uns et des autres. 

Aujourd’hui, on compte beaucoup sur le bénévolat 
pour assurer une gestion collective, avec un risque 
d’épuisement ou de prise de pouvoir. 

Souhaits

Mettre un accent particulier sur la place des enfants et 
des jeunes.

Prévoir des espaces et des moments pour échanger 
des ressentis, d’autres pour prendre des décisions. 

Faire une charte de gouvernance; parler des droits 
mais aussi des devoirs.

Interrogations

Comment éviter que ce soient toujours les mêmes qui 
font et qui décident ? 

Comment éviter qu’on passe beaucoup de temps à 
discuter et peu à faire ?

Quel pouvoir ? Quels moyens pour s’approprier son 
espace et en devenir acteur ou actrice ?

Quelle est la structure de cette gouvernance ? 
Repose-t-elle sur des personnes bénévoles ou 
rémunérées ? 

LA GOUVERNANCE DE QUARTIER
Aujourd’hui, le quartier ne constitue pas une entité 
reconnue, il n’y a donc pas de gouvernance à l’échelle 
du quartier. Canton et communes sont en charge 
de l’aménagement du territoire et planifient les 
quartiers, qui sont difficiles à s’approprier par les 
habitant.e.s. 

On pourrait imaginer une gouvernance de quartier 
assumée par un organisme communautaire (Forum 
du quartier ? Association de quartier ?), avec des 
organisateurs/trices rémunéré.es, des délégué.e.s 
d’immeuble, des délégué.e.s « générationnels » et des 
dispositifs décisionnaires précis. 

Souhaits

Mettre en place des assemblées populaires, des 
commissions de médiation, des groupes de travail par âge.

Financer un poste d’« organisateur/trice 
communautaire » (partenariat public – privé ?).

Interrogations

Quels sont les critères pour « faire quartier » ? 
Quelles sont les limites de son territoire ? 

Comment le quartier peut-il avoir du pouvoir comme 
lieu de la gestion de la vie commune?

Comment donner du pouvoir au quartier et à 
ses habitant.e.s, quand il n’y a pas de lieu pour 
s’exprimer ? 

Comment gérer l’antagonisme possible entre 
élu.e.s (démocratie représentative) et habitant.e.s 
(démocratie participative)?


